L’ingénieur et les problèmes d’éthique.

Christof W. Burckhardt, prof hon EPFL

L’auteur avait des préoccupations éthiques en tant que membre de la

commission d’éthique de la SATW de 1990 à 1996, et il a participé à

l’élaboration du code d’éthique de l’ingénieur. Il est évident pour tout

réalisateur de produits techniques qu’il n’est pas permis de tout faire de

ce que l’on pourrait faire, et qu’il est important de réfléchir à une

éthique de son travail. Mais j’ai rencontré des personnes avec des avis bien différents. Par exemple : « L’ingénieur étant chrétien, la bible doit

suffire pour lui donner  les règles éthiques de conduite. ». Ou bien : «

Tout entreprise rentable est eo ipso éthique. »

Pour une étude plus approfondie, je me base sur une publication classique :

The tragedy of the commens « The population problem has no technical

solution. It requires a fundamental extension in morality. » Garett Hardin, Science 13 December 1988. 

La discussion de cette publication comprend une critique des thèses d’Adam Smith (1776), le père spirituel du libéralisme.

Par la suite quelques solutions imaginables sont esquissées, en particulier en ce qui concerne le choix de l’autorité à imposer les règles éthiques de l’ingénieur. On tombe sur les problèmes du but que l’on veut atteindre et de quelle période dans l’avenir une action éthique vise. 

La controverse sur les énergies de l’avenir est typiquement marquée par la question du temps visé.

On parle du filtre éthique par lequel les développements de l’ingénieur

doivent passer. Il me semble préférable de choisir une terminologie plus

positive, et de parler d’un impulsion éthique comme source d’un travail

créatif.

